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•Noces
Le collectif L’kuèle
Brunch pour un ma-
riage facile

L’équipe L’kuèle Brunch,essentiellement compo-sée de jeunes dames en-trepreneures, était face àla presse mardi dernier.Il s'agissait de présenterdes opportunités de semarier dans un contextede pesanteurs socio-éco-nomiques. D’où l'intérêtdes ateliers prévus ce sa-medi au cours du Salondu mariage que l'équipeva animer au RadissonBlu. Pour cette premièreédition, Nicaise Ada Ellaa indiqué que « le collectif
veut faire un brunch au-
tour de la question du
mariage, avec pour inno-
vation un clin d’œil aux
invités à travers des ate-
liers d’éducation sur les
choix et démarches à
faire, et leurs implications
pour les conjoints et leurs
ayants droit. Des ateliers
qui seront animés par des
experts.»  L’édition 2017sera axée sur le mariageà l'état civil, car il de-meure aujourd'hui laforme de mariage recon-nue par la loi. Et donc quiaccorde des assurances àses contractants. Plusqu’une simple rencontred’affaires entre particu-liers et prestataires deservices, ce sera le lieupour les couples de ren-contrer des juristes, offi-ciers d’état-civil,sexologues, leaders reli-gieux à même de les édi-fier sur les essentiels dumariage. Une tombolasanctionnera cette pre-mière édition. Le gagnantdevra bénéficier d'unmariage entièrement fi-nancé par L'kuèleBrunch et leurs diffé-rents partenaires.•Santé publique
Fermeture des établis-
sements privés de
santéLe gouvernement nigé-rien a ordonné la ferme-ture de quatorzeétablissements privés desanté, a indiqué hier leministre de la Santé à latélévision, qualifiant lasituation d'"alarmante"dans ce secteur. Cessanctions extrêmes ontété prises après des moisde contrôles menés dansdes cliniques, cabinets desoins, pharmacies et ma-ternités du pays, princi-palement dans lacapitale, Niamey, a expli-qué le ministre de laSanté, Idi Illiassou, qui arencontré, jeudi, les ac-teurs privés et syndicatsde la santé. 

Ici et ailleurs
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LE Gabon et le Japon sontdeux nations dont l’ami-tié remonte à très loin,c’est-à-dire à la période

précédant les Indépen-dances en Afrique. Enguise de témoignage, lediplomate nippon dansnotre pays cite la case duJapon, aménagée sur ledomaine abritant lastructure sanitaire del'hôpital Albert Schweit-zer. Il s’agit d’un vestige

des années 1960, le fruitde la collaboration scien-tifique de près d’une dé-cennie entre les DrTakahashi et AlbertSchweitzer. A ce jour, cette coopéra-tion s’est accrue et toutautant qu'elle s'est diver-sifiée. Notamment par

l’envoi de volontaires ja-ponais, la constructiondu Centre communau-taire des pêches artisa-nales de Lambaréné(CCPAL), le projet de re-cherche scientifique surles maladies virales in-carné par la mise surpied du Centre de re-

cherches médicales deLambaréné (Cermel), encollaboration avec l’Uni-versité de Nagasaki. 
« L’ambassade du Japon
ne ménagera aucun effort
pour que ce système
d’aide se poursuive et se
maintienne à l’avenir », arassuré Masaaki Sato.

Une coopération vieille d’avant les Indépendances 
Petit angle

SCOM
Libreville/Gabon

PASSE le cocktail de re-merciement, organisé enseptembre en son hon-neur, pour les deux ambu-lances médicalisées,offertes au Gabon par sonpays, l’ambassadeur duJapon au Gabon, MasaakiSato, a tenu à livrer per-sonnellement ces véhiculesà l’hôpital Albert Schweit-zer de Lambaréné. C'étaitsamedi 28 octobre dernier,en présence du présidentde la Fondation internatio-nale Albert Schweitzer, dudirecteur régional de Santédu Moyen-Ogooué, repré-sentant la tutelle, et desresponsables politiques etadministratifs locaux.  Le diplomate nippon a rap-pelé que ce don s’inscritdans le cadre du pro-gramme de coopération bi-latérale entre les deux paysdénommé "Dons aux
micro-projets locaux contri-
buant à la sécurité hu-
maine ". Félicitant, enoutre, l’ancien ambassa-deur du Gabon au Japon,Jean Christian Obame, par

ailleurs l’initiateur de ceprojet, Masaaki Sato a indi-qué que ces ambulancesmédicalisées entièrementéquipées, d’une valeur deplus de 30 millions defrancs, « permettront aux
malades, aux femmes en-
ceintes et autres blessés
d’être évacués vers l’hôpital
Albert Schweitzer ou d’au-
tres structures sanitaires
dans les meilleures condi-
tions et de façon rapide,
afin d’accéder aux soins ap-
propriés. »De son côté, le président dela Fondation internatio-nale Albert Schweitzer deLambaréné, Daniel Stoffel,

s'est réjoui des fruits de lacoopération liant les gou-vernements des deux payssur le plan sanitaire. « C’est
un jour de joie, un jour spé-
cial. Car le peuple japonais
nous gratifie de deux ambu-
lances équipées d’une tech-
nologie de pointe», a-t-il
déclaré. Le médecin alle-mand se dit convaincu quecette nouvelle acquisitionva contribuer à accroître laqualité du service médicaloffert aux populations duMoyen-Ogooué et ses envi-rons. Puis, celui-ci de rassurer :
« Soyez assuré que nous
mettrons tout en œuvre,

pour garantir la longévité
de ce don, de sorte que nous
en soyons dignes. »Julien Meyong Bekale, ledirecteur régional de Santé(centre) du Moyen-Ogoouéa, quant à lui, qualifié legeste du gouvernement ja-ponais de salutaire et dehaute portée. « Il tombe à
point nommé, d’autant que
ces ambulances renforce-
ront les capacités opéra-
tionnelles de nos structures
sanitaires, particulièrement
de l’hôpital Albert Schweit-
zer, qui accueille des ma-
lades provenant d'autres
provinces du Gabon. Non
seulement la prise en

charge sera désormais plus
facile. Mais aussi, et surtout,
le nombre de décès ira iné-
luctablement decres-
cendo », a expliqué lereprésentant du ministrede la Santé.   Pouvant efficacement faireface à toute urgence médi-cale, les deux ambulancesde marque Toyota sont do-tées d'un brancard, dessangles et d'une rampepour sérum. Mais égale-ment d’un mécanismed’oxygénation complète,d'une boîte à pharmaciefixe et des avertisseurs lu-mineux tournant à l’avantavec sirène.

Deux ambulances médicalisées remises à l’hôpital
Albert Schweitzer

Santé/Coopération Gabon-Japon

Styve Claudel ONDO MINKO
Lambaréné/Gabon

L'ambassadeur Masaaki Sato remettant les clés des deux ambulances médicalisées au président Daniel Stof-
fel. Photo de droite : Les membres du conseil de la Fondation internationale Albert Schweitzer et les responsa-

bles posant autour du diplomate nippon.
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LE communiqué publié de-puis quelques jours par lesecrétariat général del'Université Omar Bongo,inhérent à la rentrée aca-démique 2017-2018 ouvrela phase des inscriptions.La rentrée académique sedessine donc petit à petitau temple du savoir. Cettefois, l'opération d'inscrip-tion se fait en ligne sur lesite www.universiteomar-
bongo.org. Certainementpour éviter d'éventuels dé-bordements. D'après le ca-lendrier signé dusecrétariat général de cetteinstitution, ces inscriptionsse font en trois étapes.Elles on débuté le 01 no-vembre et s'achèveront le30 du même mois.La première est la valida-

tion de l’inscription desnouveaux bacheliers. En-suite il y a celle de l’enrôle-ment des étudiants delicence, en attente de ré-sultats académiques oupas et enfin, la validationde l’inscription des anciensétudiants. Soit du 19 au 30

novembre pour les li-cences. Et, du 27 au 30 no-vembre pour les masters etdoctorats. Le communiquédu secrétariat de l'UOBprécise par ailleurs quel’inscription est de 15 000francs CFA et les fraisd’écolage fixés à 35 000

francs CFA. Soit un total de50 000 francs pour les li-cences. Pour le cycle mas-ter, l’inscription et les fraisd’écolage sont respective-ment fixés à 22 500 francsCFA et 52 000 francs CFA.Soit un total de 75 000. Lesétudiants en doctorat,

quant à eux, s’inscrivent àhauteur de 30 000 francsCFA, tandis qu’ils doiventdébourser 70 000 francsCFA de frais d’écolage. Soitun total de 100 000.La rentrée académique estquant à elle fixée au 20 no-vembre pour les licences etle 27 novembre pour lesmasters. Le démarrage deces inscriptions vient ainsiclore le débat autour desuniversitaires.

Les inscriptions ont commencé
Enseignement supérieur

R.H.A
Libreville/Gabon

Les inscriptions pour le
compte de cette année
académique se font en

ligne.
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